Rencontre avec Didier Daeninckx un homme passionnant et passionné

Didier Daeninckx  a 58 ans ; il commence à travailler à 17 ans comme ouvrier im
primeur puis devient animateur culturel et journaliste. Il de
vient célèbre grâce à son roman Meurtres pour Mémoire.
 Le lundi 30 avril 2007, le collège de Canterane l’a ac
cueilli pour une petite interview au C.D.I : 

Vous considérez-vous comme un journaliste ?
Il écrit des arti-
cles de presse mais il n’est pas jour-
naliste.
Le métier de jour-
naliste est un métier qu’il n’a pas appris. Il faut une carte de presse qu’il n’a pas.



Qui vous a aidé à être journaliste ou écrivain ? 

 “J’ai beaucoup lu” nous dit-il. Très bon élève, Didier Dae-
ninckx a reçu des prix à l’école. Ces prix étaient des livres, ce qui lui a donné le goût de la lecture et de l’écriture. Il a toujours été à l’écoute du monde et très curieux, qualités indispen-
sables pour être journaliste ou écri-
vain engagé.

Quelle injustice vous révolte le plus? 

Le manque de solidarité sur notre planète le révolte. “On arrose des golfs avec des litres d’eau alors qu’il y a des gens qui boivent de l’eau croupie”.




Alexandra est-elle une personne réelle ou imaginaire ? 

 “J’ai complètement inventé Alexandra ”  nous révèle-t-il. Mais les trois histoires de la série les Trois secrets d’Alexandra sont basées sur la réalité Le policier Pierre dans Viva la liberté est une personne qui a existé ; c’est un policier de Nancy qui, avec plusieurs collègues, a sauvé plus de 300 juifs en leur fournissant des faux papiers.

 Un violon dans la nuit est dédié à Henry Krasucki qui a survécu à la guerre grâce à l’opéra.
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